
Pratiques actuelles pour les produits 
dérivés hors collaboration du musée 

d’Orsay 
Adaptation de la charte graphique institutionnelle du musée d’Orsay

Point d’attention ce document est partagé à titre indicatif et ne constitue pas une charte 
graphique complète et coercitive 
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Deux caractères typographiques complémentaires :  
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Deux caractères typographiques complémentaires : 

Usage minoritaire sur les produits et les

packagings :

• Pour répondre à un besoin de différenciation

graphique / de mise en avant d’une information sur

les packagings ;

• Utilisation ponctuelle.

• Utilisation sur les lignes collections permanentes et

sur les lignes expositions si aucune autre

typographie liée au catalogue n’est choisie.

Usage prépondérant sur l’ensemble des textes

présents sur les produits et les packagings :

• Légendes tant sur les lignes expositions que les

lignes collections permanentes.

• Descriptions tant sur les lignes expositions que les

lignes collections permanentes.
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4 caractères alternates pour Orsay Elzévir regular / Utilisation exceptionnelle 
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Glypes du caractère regular

classés selon 10 typologies 

(Partie 1/2) 
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Glypes du caractère regular

classés selon 10 typologies 

(Partie 2/2) 
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Alternates Orsay Elzévir Italique 
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Glypes du caractère italique 

classés selon 10 typologies 

(Partie 1/2) 
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Glypes du caractère italique 

classés selon 10 typologies 

(Partie 2/2) 
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Règles d’utilisation : 

Usage : 

• ponctuel sur les produits et les packagings ; 

• Pour répondre à un besoin ponctuel de différenciation d’information sur les packagings. 

• Veiller à la cohérence d’un packaging à l’autre 

Interligne : quelque soit l’échelle, le réglage d’interligne doit être 1pt supérieur au corps typographique. 
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Pour l’identité visuelle du musée d’Orsay,

uniquement 5 graisses sont mobilisables :

Thin, Light, Regular, Book et Medium.

Les graisses Semibold et Bold sont

absolument proscrites, elles ne doivent

pas être utilisées en aucun cas.
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Usage prépondérant sur l’ensemble des textes présents sur les produits et les packagings :

• Légendes

• Descriptions

• Informations produits

• Informations légales

Interligne :

• Pour les corps supérieurs à 60 pt, l’interligne est inférieur au corps;

• Pour les corps intermédiaires de 30 à 60 pt, l’interligne est égale au corps;

• Pour les corps de lecture, inférieurs à 30 pt, l’interligne est supérieur d’1 point au corps

 Application du tableau des équivalences page suivante
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Tableau des équivalences pour les interlignes 
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Tableau des équivalences pour les interlignes 
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Tableau des équivalences pour les interlignes 
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Un logotype composé d’un monogramme et d’un descripteur : 

L’appellation «Musée d’Orsay» est un élément

indissociable du monogramme dans la nouvelle

identité visuelle. Elle est composé en Antique Legacy

Regular
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Réglage interlettre du descripteur : réglage unique d’une valeur de -20  quelque soit l’usage de 
l’appellation.   
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L'échelle entre appellation et monogramme peut varier selon les 5 rapports de proportions définis ci-

dessous. La division se calcule sur la hauteur du "M" du monogramme.
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L'échelle entre appellation et monogramme peut varier selon les 5 rapports de proportions définis ci-

dessous. La division se calcule sur la hauteur du "M" du monogramme.
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Les 5 rapports de proportions dans un format identique (juste un exemple parmi d’autres). 

Le descripteur ou le monogramme peuvent être plus ou moins valorisés selon l’échelle et l’usage de 

chaque support. 
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Règles générales de composition : 

• Pour les produits dérivés et leurs packaging : il est possible d’utiliser le monogramme seul sur un 

recto/une couverture de produits dès lors que l’on peut retrouver le logotype en entier ailleurs sur le 

produit/le packaging. 

• Chaque produits dérivés émis par le musée d’Orsay avec son licencié doit être estampillé du 

monogramme et du descripteur sur l’une de ses faces et/ou sur son packaging en fonction des 

contraintes de droit sur les reproductions des œuvres; 

• Le monogramme et le descripteur sont placés dans les angles et relativement proches des marges; 

soit alignés sur la largeur ou la longueur, soit dans la diagonale. Cette tension doit participer à 

structurer le format de chaque support. 
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Règles générales de composition : exemples pour une diversité de format 
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Règles générales de composition : format carnets

Dans la mesure du possible, privilégier pour les carnets la

disposition suivante du monogramme.

Cependant pour les besoins spécifiques d’un concept graphique

singulier, il n’y a pas d’interdit absolu à tenter une autre

combinaison (dans les limites exposées à la page précédente).

Au verso / 4e de couverture : remettre le logo en entier avec le

descripteur
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Règles générales de composition : format carte 

Conserver la disposition actuelle du logo et 

mettre à jour le logo 
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Règles générales de composition : format marque page  

OEUVRE

Légende
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Règles générales de composition : les marges 

• Marges adaptées aux petits corps typographiques = hauteur de 

capital 

• Marges adaptées aux corps typographiques intermédiaires = 

hauteur d’X 

• Marges adaptées aux grands corps typographiques 

intermédiaires= demi-hauteur de capitale 
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Règles générales de composition : les marges 

Plus la taille du monogramme ou du corps typographique est généreux, plus les marges doivent être proportionnellement resserrées. A l’inverse, 

plus la taille ou le corps est réduit, plus les marges doivent être proportionnellement larges. 
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Règles générales de composition : couleur du logotype

• Sur le dos des carteries / sur le packaging et/ou dès lors qu’il s’agit d’un fond blanc : le logotype est en noir; 

• Sur une image, le logotype peut figurer en noir, en blanc ou dans l’une des couleurs de la gamme 

chromatique (voir pages suivantes – gamme chromatique) : 

• Dès lors que le logotype est mis en couleur sur un visuel, il doit l’être dans une couleur 

contrastante par rapport aux couleurs dominantes du visuels. 

• Le monogramme et le descripteur sont toujours de la même couleur sur un même format. Le monogramme et 

le descripteur ne peuvent pas être décorrélés par une différence de couleurs. 
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Version signature du logotype : cette composition est définitive et ne peut être modifiée. 

• La hauteur de capital du descripteur équivaut à 4/5 de la hauteur de capitale du « M » du monogramme; 

• La hauteur d’X du descripteur est alignée sur l’axe du filet médian du monogramme; 

• L’espace entre le monogramme et le descripteur est équivalent à 2/5 de la largeur du filet médian du 

descripteur; 

• Lorsque le monogramme est utilisée dans un taille inférieure à 25 mm de hauteur, il faut utiliser la version 

graissée du monogramme. 

• Version logotype à apposer sur les rectos/4e de couverture des produits et les packagings. 
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Version signature du logotype : cette composition est définitive et ne peut être modifiée. 

Zone de protection : aucun élément visuel ne doit

venir dans une zone normée encadrant le logotype

d’une largeur équivalente à la hauteur de capitale

du monogramme.

Lorsque le logotype est utilisé en version signature au 

verso des produits / packagings, il n’apparaît pas en 

couleur et reste en noir ou blanc en fonction du fond. 
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Gamme chromatique : 24 couleurs définies pour Orsay  

• L’identité visuelle du musée d’Orsay sur les produits 

et les packagings passe par une gamme de 24 

couleurs ; 

• Le blanc et le noir sont à ajouter à cette gamme ; 

• Le système chromatique repose sur le choix 

d’une couleur unique par support !

• En aucun cas, il ne s’agit de combiner les couleurs 

entres elles sur un même support. 

• Les couleurs doivent contraster avec les visuels 

sur les produits.

• En aucun cas, la technique dite de la « pipette » ne 

peut être utilisée. 
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Gamme chromatique : 24 couleurs définies 

pour Orsay  

• Pour une utilisation écran : utiliser les références RVB ou HEX ;

• Pour une utilisation imprimée : utiliser les références CMJN ou

Pantone.
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Gamme chromatique : 24 couleurs définies 

pour Orsay  

• Pour une utilisation écran : utiliser les références RVB ou HEX ;

• Pour une utilisation imprimée : utiliser les références CMJN ou

Pantone.
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Gamme chromatique – choix de la couleur avec une œuvre 

L’identité repose sur le contraste entre une œuvre et la 

nuance de couleur associée.

Il ne faut pas reprendre la couleur dominante d’une 

œuvre. 

Recommandations d’associations de couleurs selon le type 

d’œuvres : 

• Avec des œuvres aux tonalités foncées, utiliser les 

couleurs les plus vives et lumineuses; 

• Avec des œuvres aux tonalités claires, utiliser les couleurs 

les plus foncées; 

• Avec des œuvres aux tonalités vives et multicolores, 

utiliser les couleurs les plus neutres et les couleurs les 

plus foncées; 

• Avec des œuvres aux tonalités pastels, utiliser des 

couleurs vives et denses. 

• Ci-joint des exemples d’application. 
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Gamme chromatique : usage de la couleur sur aplat 

Sur un aplat de couleur : l’ensemble des éléments

typographiques et du logotype (monogramme et

descripteur), doit être en noir ou en blanc sur fond de

couleur.

Sur une image plein format : l’ensemble des

éléments typographiques et du logotype

(monogramme et descripteur) doit être monochrome

c’est-à-dire soit une couleur de la gamme, soit blanc,

soit noir .

39


